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iVB OffORTAMT 
ll«WB prtoM MM cUenli     d 

I  VO&ÉT   MU     I 

B«Q aniM 
»■   avaM 

L    liartir   d« 
u wraJl  dit- 

 powf l* lei»- 
 loalta, la boMM eiLecu- 
4u ordres de paMidM. 

mmumi 
budi de V DOROEVlLLb;, 

àvou< b Uli«, iS, rue d'An- 
gtoterre. 

ll\in Jugement rendu par <M- 
^ML parla prcmiuro chainbrc 
E^^£wial civil de Lilke. en da- 
6^4« S Mai 1911,  eiuviji^tr<^ *-'>' 

laUve OOIIIM r«m6our*«ia«ai o« ■ tr. adrâiMa 4 

CESSIONS 
^«AlUISKS CKÉAUES'* 

('u>TKKru:i xi^KM!:it.\i. 
A« Huf ya,.Uirr-l.-    U,/.(■,«» 

GABON et Delà OH&PSLLE 

«, 
11 appert : 

Qiie M   Kelix-Florenljti F-i*- 
I.    charretier,    denumnoil   a 

JaUrelüS, nie iJe lu   Lumière 
mr « (Sapin-Very, a éltï IIIMTIé 
■kMc Madame Jeanne-Fraii<.<i- 
&1nar|ihn Balitei-. Jcn^eui-Hnl a 
gCtîaK (Belgiqitel. 

tkia le iuaemcnt a C-\i   ron'lu 
"^ ai jiM- Ftlu-Fl'JivnüJi 

pour lequri   M'   Emitc 
ÏVILLE   uccupatt    dans 

A  C:ËDEFt 
£fiTMai\EV • i(\H. rue ilc 

grand pasMge, tiuiitr)^ n|)|Nirle- 
DIFiils aarDiB'll>fptir( fort'^ r:iu- 
«e »aatl. Rf^ris« » MUO fr. 
coiii|)l»nl. 

KcTirv au hureau du journul 
aux k-lires (j.l*. 

IMMEUBLES 
h vendre 

LS préseole Inaertion est [al- 
ia (sodlormément h larticle "7 
■ I du «xJe civil, en verlu d mio 
Mpnoance de M. )o t>re»iJont 
SiTnl'UiMil civil de UlU*. on Ja- 
ff du 10 lum 19U, »aire«isiR>j. 

Pour extrait ; 

^    Signé ; E. UORCEVILLE. 

Etudes de M- H. ROMBALT cl 
A DEJsMAÏIEHtS, Avuuià ü 

LUW. 

^HmeHSé^i 
iugeiTkent rcjidu 'onlra- 

^ mbuivu  0V11  de 
S Février 1918, onre- 

Moo&ieiir   AlptuMise 
rtoréMMailt     de 

niiKTw', demeurant h   Lille, 
wulrrart Viclcr-Hugo. 

1 Gaveriaux,   de- 
"il   boulevaj-d 

"       n'uperl : 
Aua te AvorM ft «u prononcé 

k_*^X ity mari et la ateora- 
■ au   proQt   de   la 

U- ROUBAUT occupait 
Snlen^'^ et M* CCS- 

— pour Madame Sa- 
„M fmatanc«. 
t^oMT «attrait: 

nOÛ^jT «t DESMA- 

Eludo de M- rELMOTTï:, No 
tuiro t LiUv. W, rvio du Mu 
linel. 

VILLE DE   LILLE 

(alÜCTin.,  Il"  11    IJ CL  IJ 

PROPRIÉTÉ 
(Wvenu annuel Lrul 870 fr. 
MISE A PRIX : 10.000 Irancâ. 

A vEAUUi:!: 
PUBLIQUEMENT 

u MARDI IS i\m vm. à « 
bourijt; aprè'^-niidi,   en la   talk 
dee ailjttnlcaUun-; de la Chuiti- 

Puiir tous nenâoitfnemcaliî.s'a- 
drch^ier audil M*  UliLMnITE 

lejTÎOG 

siu a Luii. ;i(olier de riiaioJiïiil 
kn-ui^L t-t utiietiJancao. 

Un hangar «i bois 
furgo   oppurlient 

lUlL VI 
.:iTA. 

Liloasé ft 
lU Incatoire. 

MISE A PRIX : i.OOÛ francs. 

M" 

PuiiP oxlrail, 
23JI215    (Signf) Em. llODRON, 

Eludes de M' Dl'FOUR, Ni^lAiro 
à ArmentK-res el de M' M \- 
THIAS, Notaire à Wavnn. 

La CHapelIe S'ÂriDeQilûres 
A l'Arinvc, rue Miirle 

16 Maisons 
ii iisji^e lie HiHilaiiijiTir, Lsln- 
minel, Itenllrrs ei Kin|ilii>^. 
n^pc i3Wj uièlroa cams üc UT- 
ruio. 

A ADJUGER  J 
I-e 21 JL'IN l'>li. à 1 liotir 

fil l'éliKlc lie M- Dl-KOlH. 
uresciice de M* MATHIAS 

[flPITuLISTES^TROMFES 
La  Banque Spéciale  des  Va- 

leurs non cotées, 7,rue Thiers,Lille. 
achète comptant tous les tili'cs non cotés, dépré- 
cies ou invendables ; ne reçoit ni fonds ni titres 
en dépôt ; ne s'occupe d'aucune opération de 
bourse à terme. Titres contre argent. Renseigne- 
ments gratuits sur toutes valeurs. Pas de combi- 
naisons louches. JNe rien acheter sans nous con- 
sulter. 

OFFICE DES REIRCEES 
l20""i32Lg""'l20 

RENSEIGNE   SUB   TOUT 
. Telé|>bcD6 M.Sâ 

■   Ecrire h M" MAR 

Eludes de M. DELMOTTE No- 
IUlro h Lille rxiC du Mumte!. 
n- 42. et de Kf GDDRnN.DüC- 
leur en droit, Avouù ft Ljlle. 

A  VEIWDRE 
pour sortir d'indivision 

Le JEUDI 1 JUILLET 1912. à 
ITUM heures do rtt4>rËs-midi, en 
Rliido ite M* MnBY, Nota- 
re à Ijinni.v. par le iiiiiuöUTe 
de M- UELMulTE, NoUiirc à -v 
cominis. 

dirJKi'C I ar 

UadaasSERGEANT 
Professeur diplômée 

ïl. Iiiieiiel'il.:tilal-iililiiiv 
LILLE 
CnuiS l.rri(ianûnl .1 
rou|»e. enaayafc« 
crfalioii. travail 
talllenr j'ourtulu- 

Aoturlèrea el 

B      pour êlèTw qui dési- 
I       ruotaavoirB'haliiller 

I diT les pruspecloH 
4^k    Bpérinai. 
J^      PATHOSS (l'Dvoi 

^*   par U poste) repr.- 
ânetiODCiuctede touteitriiTun^ 

mAÊÊMEQUÊIIS 
et Article« d'Etilac '«">*- J- - 

il}. D'-munder [f i'.mf>li>K' 

Dans tons les Cas 
[CONSULTEZ DE SUITE 

H" GAI QUE 
.Sage ■ Feinnio ijc l LI^^.-^- 
de la Kiiculié de Mo'e^i'-.c 
lie     Lltle,    35,    iKniicvurJ 

ni{f*-l»:inri.  à   Lilli'. 
dr iiouf heurca it sc|il heures 

d'AuMi-beMcil 
roi;oil pv'iBiuniiiiijieä à  lou- 
le   Opo^iie    se   ctiarue   d.i 

pLicoiiieiit des ciiI.iiU 

l'IMPRIMERIE 

Somœereiale et Admiiiitrativs 
DU 

ProgpBS du Nord 
I..         fr      4 .   '       , 

OFrR[nTÛ[lf!uND[S 
d'emplois 

Assurances 
frùs txmne Uoiupuanie de- 

mande AÜK.NTS çmur Li>i de 'J8 
oL Â'^i'^eiklS de lU'Uit runiiiiuii, 
d'uis tous les aiTvindi-ii^menU 
oil elle ii't'tl paa repl-t:-^^1ee. 
S'ailreiäor 33. rue de Itour^n- 
gno, A LlLLli. ITJTTîW 

ON DEMANDE 
lin niN(:IKI!('.K   IM'iir   i.l.li. r. 
lnvlcmiio ix-ltml* d fiiliniiiisiru- 
tl^.ll     111 - -tnWIlX, llllllll  bolUK'n 
rtkuri---- 

l!p'|i..pi-<'i   nii^   hurcFîtix    «lu 
j.-uiLJ L1  ,r,.\ k-Mro   A.N (' 

27, Rue de Béthune, LILLe 
M charf« de tftua ïea Travaax 

TEL«  OUE■ 

^ factures — 

Têtes ds Lettres 

— Mandate — 

— Proeyec^* "" 
— R«9l»tret — 

Avis de Mariage 

Prix-Cauiants 

— Tarifs — 

— Circulairet - 

— Programmes — 
— loutnauM• 
Avisée Naissance 

PROSPECTUS «n tou« eenrea 

Sfitiiliii d'mclm tt \m ftnuts 
Ltttraa moHumIrmm iCmäTn» 

m (daatapra.  InegalBriiia. rMarda on mpprilonil. ■ 
■ «■■Mi«««» aaras •■■■»* t*al aane réenttskt.B 
■ MrftHM'«rt»Mii4«>>Mia.LMMb(BI.M-4«i*»,»,llM«Min.l ■ 

la Ttnii pu i Lille MU aller 92, RBT de TAUB 

il» PHOTOMÉCANIQUE«,«,,« 

Ii2g0.60l 
livnililes  6ÜU.S  W   li.,   iiiciiie à d^jirm ilotikiyennanl IHK 

ipplt?inont. tm puse l.>us les jours, rnënrte 
Piuida2uu.iläü'iTgr»u[iD€i> uni   Uiinanclics el Fêles de 'J ti. du 

' des phuto* à   iiiHüii a 7 II. du   soir,   et   par 
-" —■ •  -JiM O.W fit d". n'Importe quel Itnips. .425 

A IVeasivii ét% FÊTES DE LILLE 

Grande Vente - Réclame 
chEZ M" FLilMENT-BUBUS 

LILLE, 8 et 8 bis, Place   Philippe-le-Bon, LILLE 
il„K' à \<-i!h-ie .Sjiii;-\ii''hel) 

aeCORSETS,G0RSAGES,JÜPES,JÜPÖNS. 
ROBESä6TölLE,PEl(}N0IRS,LINßERIE,etc. 

I.C Mngnsiii refttern ouvert Dinuiiidie :•-il Liimli 17 l'.ute 
lii j»urii^, iiliii de pern'illir ;iu\ l,li^injer'. de pruliler de 
rrile  Veiili-RiVInnie. >'    ■•■' 

BON GENIE I 
4,  Rue du  Vieux-liAarclië-aux-mouten$,   LILLE 

Vend de tout à Crédit 
à partir de UN Iran« pMr esmikinn en   (QUATRE frm«.« ^r iBeia 

I BICrCLETTES,   VcTEMENTS,   MOBILIEKS,   MACHINES   1   COUMIE 

OONDITIOHS   DB   FAVBUR  AUX   FONOnOMHAIRaS 
Srpiäitiant, Smbmilmftt, CotmnMhna, C»iml*ftni ^ixinn 

Mataoi»   k   CAI.A18.   BUSIKERm«   .;t   SAIKT-»UBWTIN I 
EXPOSITION  INTERNATIONALE 

11 ARTS : : 
SCIENCES 

INDUSTRIE 
COmMERCE luRSAALaTetJKIJÏ et PETITS CBEVAÜX 

communiquant acec l'CxposIMori 

DE DUNKERQUE 
Fin Mai-Fin Septembre 1912 

(i SOO mitr» de le F>las<) 

7 Hectares - 9 Palais 

10, Rue CMnot, 10, DUNKERQUE 

AGRICULTURE 
MARINE 

SPORTS 
LUXE 

«    #    « 

FeuilletOD du 17 Juin 

La Guerre 
Infernale 

f" neire  ÇUFTAXD 

nois (Iiinl ils rrfiUrniml l" pnrll, d'iiMlrurs. ! amiil.uiv dp cortèges a\ec m«, ntnis il'mf. ; (lasHillniiU, Irs gons dr la ftuiis™, et 1« po- 
ün ne niurclmlKlerait   pus   »un plii» tes liiitis twnnw line 8ynthés.f : IKurope nn -1 lice dfSsin'Uao df iiiiUrc le hoiû cnlrt- les 

Iruupe«. k Viciitip. et U: ministère cumptait, ciliée s élançant en Asi«, par la rouie de 1er-1 corabaUïinta, 

,;3e, 

d'TTiiinder nu partemeirt. dans ta journée 
même, iea lois n^essaîre« pour metCrr cent 
mille hommen de toutes amiis A la disposi- 
tion de l'œuvre commune. 

I.,n conférence allait se r^nlr dan« qiiA- 
roiile-huit heures, c'était convenu : les Cham- 

re, pour y exterminer les Ji 

YELLOW TAX 
Le premii?r niuuvement  de Duchesne, 

priHH   de   police, [lü, cummc  loojoun,, de j devant Ifi nombre, jihis 
char^iT les minif'ttliinls lut ■ noua rapporta ijue Ofliodichon   était   mort, 

bres Inmçaiaps lénaient séance dès le Itaule- lut vite envoy«^ du ministère, ou Ion com- '. miü.s la preuve du contraire me fut person- 
■       prenait    (]ue    l'upathie populaire avait,  au . neHemi^nt iidniinistrt^e b brrf délai, ctmime 

contraire, besoin d'être secoua on le viTrn plus loin. 
De aorle que le cortège ne fit que grossir | Kn somme nette premise Jourw-e s'élnit 

80U8 l'teil bienveillant des aj^enls àr In (or- tnidiiite juir des mouvcRients populaires si- 
ce publkcfue. Comme il passait, plus lon^ et ' gnificn-Itfs 
plih, bruyant emure. d-'viuit le» bureiuix de      II fiilkiil abandonner la version de lindif- 
1' " An 3000 », situas sur le b<ii»levard Itonne-  fi'Tfnce, Oiacun comprenait à présent toute 
N<iuvelle. le Irtiiiptaii hnmam fit halle. la ^-avité de la silual 
         ...       ■        ii„ 

autres points Ifl d.'yision de la conf6rM\ce. Klle coi'it.nl nUa^i des vies hunminrs paf 
L'apr-ès-midi,  de deux à cinq  beurtw,  leicentuineä de mille, ci nul ne l'uubliuit, car 

S«^'nat ratifia tout ce que la Chambre avait [bien titri'ö éluieiil les fiimill(.<8 qui n'eussent 
voW. Il n'y eut pas é praprement parler de ' lia« [MTdu quelqu'un de leurs membres dans 

brisa 'il^mnlil   iela nrr \.H Icnétre« tout ce ' discussion. Toulefois dix oraleura prirent la  1.« alroces  lutaillfla de  notre  (roll^i^re d« 
qiii lui t<jml« sous l'i main. I panrfe à l0(U- d.- fôle pooi  déclarer que la, 1 Rat. Sans que 1 avanten^ «ût été netletitenl 

l*a rédacteurs s "■•taienl Iinalement enfuis j respcn-salnlité   du >[üuvernemeiit  commen-1 \ usible philtM d un crth   quf de 1 autre, eHi» 
moins Wessto. On çait ; que   les   di'wistres russes ouvraient | avaient d-ivore tant do l^ançais ! fcneore 

l'Ruroi^ aux riols des Asiates ; que la roule  avait-on 

Ik Londres on faisait ressortir dans les 
"■   "" • du matin que sa situation insulaire 
 iil au Royaume-Uni leb malheurs de 

taivaftioi) cWnois«. pour le cas bien inipro- 
) oA eue dépasserait Its steppes et ga- 

H roeeidenl 
■ duumn <'4alt d'accord poor proclamer 

Mit* blanctif devant 1 ermemi corn-, 
B |icNTVMTi«mi>nt ne relus^^rait ni le«  dé 
I destjnte A former   la   ■' muraille  -* 
■ oui arT«t««il indubitablement aa 
noBti Oural Iw bord« mongoles 

a wvkw dool fltt MinM beMf» poiir fai 
iEbMknw nadf. UMHM aue I« ca 

"   I avait randa à 1* nvlgatlon. 
■ on «vaU trte pev. Lfi gawtlM 

tir le pra d« eoirfIttM q«1iw- 
■ éÊmàt k 

! eUm rMnatAmt Vevn woo- 
,J el '«M r«ira/f« *MXiW a«' d*- 
l'Âoth<£e sur touiê sa frontier« 

Ht; que le« Tor^ »'empreauratent de 
^ V«r firtod^ MBt ktUodn IM GU-, 

main, et chacun de nous atl-ndait ce lendC' 
main avec une anxiété mat dibsimuiéc, lors- 
que vers trois heures. de.a bruits de foule en 
marche nous arrivèrent du boulevard Hai»B- 
msiin. 

La pluie avait cess? : sur le pnvé de bois 
les ffirdiens de la iiaix chassoienl devant eux 
les voitures pour luire place h une imposan- 
te manifestât tun. 

Nous la rfijiardiona venir de l'Arc de triom- 
phe Le phonographe l'annonçail à la même 
minute. 

Plus de trente mille personnes, disait-on, 
y prenaient port.. Noi» ne pouvions en dou- 
ter, car linierminaljle serpent s'avançait, 
vers nous, pour défiler »nus le« fenêtres de, d>f'8inléresa.'e. 
r •> An um » avec de grands gestes et un      —  ICit-il    admissible,    aécrinit-iJ,    qu un 
cri de circünslance, toujours le m«me, scan-  ßlane soutienne la cause des Jaunes avec un 

r ta fameuse ropsodie des .. Lampions n,  lei cynisme sans y trouver un inl<^rét immo- 
^^ ' rai 7 N<in. mespieurs ! L'.. An 3000 .. e«t ven- 

du, n est vendu aux Chinois.  Tfrtit ce oue 
contient cette baraque a élA payé avec oes 

1 léte   de   la maniffolnticm rharchaientlaaipfauç». Di'*noiiss<>n»-ln. Cassons tout 1 A 
àtv lignards   de   chez nous, sympathique-1 hnn t n An 3000 n ! A tws les Chinois d« PV- 
ment entraînée, bras dessus bras deMous, | ria ! 
par quelquM-unt de ce« toMsU aHunaods !    O- <i mot de la fin >< décida les héRitaiU«. 
et angUte tpie IM paOMkato raaMaatot cha-{    Telle une cnlunne d'aaaaul,  noii-s dit  Co- 

le Jour de HJUHB* ta Piauna. Oo 1M gar- quet. informateur ague. U manifestation en- 
,..-*..      ._ J __-.— ^ ^ i_ jj,^ peganrmient dans le vertibute du journal 

gui s'était fait niM^ement le défenseur àti 
ÂsiatiqueB en plein Parts I 

et répercuté de proche en proche : 
— A Pé-kin ! A Pé-kin I 

En léte   de 

  meneurs délibérèrent un instani, puis]    I>e tout«« kü villes    de    France   parve- 
soudaineraent devenus féroceH. ils ai.i«-li^-] naienl A Pari« des dApé^^n-s déeoneeruintes. 
renl leurs compagnons au aaccagi,' de Vim-! I.o Boiirce h ('lail pflondr/'e, cbe7, runiH com- 
m«il'le I me aillema.  Il élait  temps qu'on    eùl   d.-s 

Lin orateur s'était fait fort de df'montrer  notivetles du Parleoien* H de In conférence. 
3UC l'attitude antipalriotique de (loudiehoni    Ce fut l'affaire des deux jours qui suivi- 

ans la question si no-européenne n était pas , rent, 
'     " Le landejnnin en effel. la Tbambre ftp réu- 

nit a • heures du malin dans le Grard-Pa- 
lais d^-s Cbnmpe-Kly»-'«, 1*" travaux de ré- 
naration n'éluul pas encore terminé« au Pa- 
lais-Bourbon. Kt les exploaiona de septem- 
bre lavaient durement »eeoué ! 

lA fféanee dura trois heures, qui furent 
parfaitement en^ployées. 

Avec une Quasi-unanimité que le» palrio- 
tes furent heureux de constater, notre corp^ 
lé({i»latif vota toalet les propositions qui lui 
Tarent «ouoiiM« P«" i" gouveroement ; main- 
tien sow l^i drapeaux des réserves appe- 
lées podr b gueffe du sortMtt, ronrtlhition 
d'un« ariM« de d0DX cent mflle hommes & 

lait 'è Paris vtegt-qoatre hevTM «vanf de 
îea néexpMier cbei eux. 

Dan« U vUlon Ä« leurs casque«, de kart ._   ^.       _  
bonwt« à poid orageosejnent agités, fc lins-     Ca fut ur MIS de VitTage«, une euoc«- verraft dan«*« Btu" or« owm "" j'^^r"]™" 
ti^OD de DO» coimtfttriot«a^ujouriArands[ak>D d« cotua 4« ewloM «cfiwcäi aoln ht»l^ It RMlU. Ofl aliaodnit fioiK nxer-MioH. 

des Htms ne d'vait être à aucun prix Inis- 
si'ie ouveKc aux Chinois ; que la j»f>8ilion du 
monde blanc était critique ; qu il fnllnil unir 
toutes les bonnes vo»onl*3 el se réjouir de 
n'avoir point trouvé ÎJe contradicteurs dans 
l'enceinte sénatoriale. 

A lu CJiambre k« diBsidonts avaient été 
quatorze. C'^^tatenl de eirrieux spécimens de 
la surijroduction électorale ; ils avaient voté 
contre les propositions du gouvernement 
porce quils éitatent en principe hostib-s ft II 
guerre ! .   ..       , 

i; Il An 2000 » las arrangeait bien dan« 
l'arti''k que Pigeon leur avait consacré ! 

Hostiles à la guerre î Us attendaient évi 
demmf*it les Chmoi« le sourire aux lévre«, 
la dof de leur maison dans une main miui 
la leur offrir  ;  dane l'autre b' manuel du 
rariait pacifiste, c'e«l-A-dire du froussard, de 
homme qui a peur des couj«. 
Il faut le dire a la lounnRe de notre pay«, 

les divagation« de ces griilesqueg n'avaient 
mAme pas «nilw? ITftdignalion de leurs col- 
lé0ieB. On s'étftrt contenté d'en rire et de 
lancer aux sinistres TSrceurs quelque« apos- 
trophes un feu crues. C'était tout ce qu'ils 
eussent nv^ntê. 

l'n    point    ^'ineux, loulfVoift, avait failli 
amen« dans les deux Chambre» de« discus- 
«iAne aerimonie^isea : la question d'argent. 

l-a guerre du sorbet cofltait déjfc de« «om- 
lîr Vx^^.'* fii l'en^imw rabulemaes, entre douie et Ireixe mil 

fw brrf dAlKl AU secours liards — autant guetta avait dura d« «^Mi 

_  _   _j la main des soldats en noip- 
bre suffisant pour coïiojuiir avec les aulrea 
uissances A lédificalion de La « muruill« 
ilanetie ». 

Mais l'argent ? Où le prendrait-on ? 
La Prance avait travemé 1« première phn- 

se de celle guerre infernale san.s y laifwtfr - 
son cridil : eHe poiu-niit encore empruiitlt' 

ir 80 bonne réputation. Emprunter... h quÏT' 
Les Anglais n'avaient pa» plus d'argent 

que le« .^m^'ricains, occu|>é8 avec les Jap%. 
on sait comment. Chei; les Allemands la rut 
ne était proffmde ; elle semblait m&me in* 
médiabïe. Oui donc prêterait ? Pour empniTï- 
ter il faut élre deux. Tout bien examiné ave« 
le concours du ministre de« finance«, on 
avait reconnu que la Fronce demeurait 1« 
pays où il y eût encore le plus de ressour« 
ces. 

Alors nn député de la Gironde avait fpouvg 
l'occasion dévoqiier des souvenir« hislort» 
ques et d'emprunter un mot de plu« 6 l-A* 
flleterre. 

— La pairie est en dangw, avnll-il dH, 
puisque lexialence même de l'Europe eet n>e. 
nacre. No» voisins ont décidé d^s liier. a« 
Parlement britannique, de »imposer d'unK 
taxe tempornire »péciale, qu'ils ont app*» 
lée la " Yeilow tax ". 1 impôt jaune ! Je vmta 
propose d'adc|)te.r le mol el la chose, i 
chaque citoyen frança«* apporte pour !'(*}« 
spécial qui noo« ownMie In dîme de .tes con* 
tributicna «JioœnM î Vntom ft ce taux W 

Il YeUQW t*i ". niMB-euTî 1 . _   , 
->  m lliMl^ 

rtâ«« 


